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Le Citipati était un petit dinosaure à plumes du désert de Gobi, proche des oiseaux par son
bec, sa couvaison et sa silhouette légère. Cet oviraptoridé vivait au Crétacé supérieur dans
un environnement sec, où il devait trouver une nourriture variée tout en protégeant ses nids
des prédateurs et des tempêtes de sable.

Les fossiles les plus célèbres montrent des adultes posés sur leurs œufs, les bras largement
ouverts. Cette image a profondément changé la manière de voir les oviraptoridés : loin
d’être de simples voleurs d’œufs, ils étaient vraisemblablement des parents attentifs,
couvant leur ponte avec des ailes emplumées.

Citipati : mode de vie d’un oviraptoridé

Le genre Citipati appartient aux oviraptoridés, un groupe de théropodes à bec sans dents. Il
mesurait approximativement entre deux et trois mètres de longueur, avec de longues pattes,
une queue allongée et un crâne surmonté d’une crête osseuse. Sa carrure n’avait rien de
celle d’un grand chasseur : elle évoque plutôt un animal vif, capable de parcourir
rapidement les plaines sableuses.

Son nom vient d’un esprit du folklore bouddhiste mongol. Cette référence convient bien à un
animal connu dans les dépôts désertiques de Mongolie, où les sédiments ont conservé des
ossements, des œufs et parfois des squelettes dans des positions remarquablement détaillées.

Un corps agile

Ses membres postérieurs élancés suggèrent un déplacement rapide au sol, utile pour explorer
de vastes secteurs arides.

Un bec polyvalent

Privé de dents, il utilisait un bec corné pour saisir, couper ou écraser différentes
ressources alimentaires.

Des plumes fonctionnelles

Les plumes servaient probablement à la protection thermique, aux parades et à la couverture
des œufs.

Une découverte décisive

La posture des fossiles sur les pontes rapproche clairement le comportement de
Citipati de celui des oiseaux couveurs actuels.

Une alimentation probablement omnivore

Le régime exact de Citipati reste difficile à reconstituer, car son bec ne laisse pas les
mêmes indices qu’une dentition. Sa morphologie permet toutefois d’envisager une alimentation
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opportuniste et variée. Il pouvait consommer des végétaux, des graines, des fruits
disponibles selon les saisons, ainsi que de petits animaux, des insectes ou des œufs trouvés
à l’occasion.

Cette souplesse alimentaire était un avantage dans un habitat où les ressources pouvaient
être irrégulières. Un bec robuste permet de manipuler plusieurs types de nourriture, tandis
que les griffes des mains pouvaient aider à fouiller le sol, retenir une proie modeste ou
déchirer une matière végétale résistante.

• Végétaux tendres, graines et autres parties de plantes accessibles.

• Insectes et petits invertébrés rencontrés au sol.

• Petits vertébrés, selon les occasions et la taille des proies.

• Ressources animales ponctuelles, sans faire de Citipati un grand prédateur spécialisé.

Cette prudence est nécessaire : dire qu’un oviraptoridé était omnivore ne signifie pas qu’il
mangeait tout indistinctement. Le menu dépendait de la saison, de l’âge de l’animal, de la
disponibilité locale et de la concurrence. Son bec était une boîte à outils plus qu’une arme
destinée à abattre de grosses proies.

Le nid, cœur de la vie familiale

Les nids associés à Citipati sont parmi les témoignages les plus parlants de la reproduction
des dinosaures non aviens. Les œufs étaient disposés en anneau ou en cercle, laissant une
zone centrale où l’adulte pouvait s’installer. Cette organisation évitait probablement
d’écraser la ponte tout en permettant de répartir la chaleur et la protection.

Les bras de l’animal, bordés de longues plumes, pouvaient recouvrir une grande partie du
nid. Il ne faut pas imaginer une couvaison identique dans tous ses détails à celle d’un
oiseau moderne : le corps de Citipati restait celui d’un théropode non avien. Pourtant, le
principe est clair : rester près des œufs, les abriter et limiter les risques.

• La femelle déposait les œufs dans une structure organisée au sol.

• Un adulte prenait place au centre ou au-dessus de la ponte.

• Les membres antérieurs et leurs plumes protégeaient les œufs exposés.

• La surveillance devait se poursuivre malgré les dangers du milieu désertique.

Cette stratégie renseigne aussi sur le comportement social. On ignore si le gardien du nid
était toujours la femelle, le mâle ou les deux parents à tour de rôle. Les fossiles ne
livrent pas cette précision. Ils montrent en revanche qu’au moins un adulte investissait
directement du temps et de l’énergie dans la survie de sa descendance.

Des plumes pour protéger et communiquer

Citipati possédait des plumes, comme beaucoup de théropodes proches des oiseaux. Elles ne
lui servaient sans doute pas au vol : son corps et ses proportions ne correspondent pas à un
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animal adapté à décoller. Leur rôle le plus probable concernait la protection du nid,
l’isolation, l’affichage visuel et peut-être la reconnaissance entre individus.

La crête sur le crâne pouvait renforcer cette dimension visuelle. Chez les animaux vivants,
les structures colorées ou proéminentes participent souvent à l’identification, à la
séduction ou à l’intimidation. La couleur de Citipati est inconnue, mais sa crête devait
rendre sa silhouette immédiatement reconnaissable pour ses congénères.

Pour imaginer Citipati, pensez moins à un lézard géant qu’à un grand oiseau terrestre à
queue longue, doté de griffes et d’un bec puissant.

Citipati et les autres oviraptoridés

Citipati partage de nombreux traits avec d’autres membres de sa famille : un bec édenté, une
allure bipède, des plumes et une probable alimentation diversifiée. Les différences entre
espèces se lisent notamment dans la taille, la forme du crâne, l’ornementation de la tête et
certaines proportions du squelette. Ces détails aident les paléontologues à distinguer des
lignées qui vivaient parfois dans des environnements proches.

Pour élargir la découverte de ce groupe fascinant, Découvrez Oviraptor, célèbre
oviraptoridé. La comparaison permet de mieux comprendre pourquoi les noms, les régimes et
les comportements de ces dinosaures ont longtemps été discutés à partir de fossiles
incomplets.

Les oviraptoridés ne formaient pas un ensemble uniforme : certains présentaient des crêtes
plus marquées, des proportions différentes et des adaptations particulières. Chirostenotes,
un autre membre du groupe, illustre bien cette diversité parmi les théropodes à bec du
Crétacé. La comparaison des squelettes révèle des parentés étroites, sans effacer les
singularités de chaque genre.

Ce que les fossiles révèlent encore

Citipati est précieux parce qu’il ne se résume pas à un crâne ou à quelques os isolés. Les
squelettes associés à des nids documentent une scène de vie, figée dans les sédiments. Ils
rappellent que les dinosaures n’étaient pas seulement des animaux de taille spectaculaire :
certains protégeaient leur ponte, entretenaient une couverture de plumes et adoptaient des
comportements comparables à ceux des oiseaux.

Le plus frappant reste peut-être cette scène silencieuse : un animal assis sur ses œufs, les
membres étendus, surpris par un épisode d’ensevelissement. À travers ce geste conservé dans
la roche, Citipati demeure l’un des meilleurs exemples d’un dinosaure dont le quotidien
familial est devenu presque visible.
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